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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

M. l'abbé F..X. PLAMONDON

Est né à lAncienne Lorette, le 20 mars 1826. Après un excel-
lent cours classique au Petit Séminaire de Québec, il entra au
Grand Séminaire pour se préparer à la prètrise qu'il reçut le 20
octobre 1853. La paroisse de Saint-Roch de Québec, où devait
s'écouler la première moitié de sa carrière sacerdotale, eût les
prémices de son ministère. Il s'en éloigna en 1855, lorsqu'il fut
noimmé curé de Sainte-Sophie, comté de Mégantic ; mais, dès
l'année suivante, il était heureux de reprendre sa première posi-
ifoR. -En 1865, il fut nommé desservant de la Congrégation de

'Saint-Roch, fonction qu'il exerça jusqu'en 1874, époque à la-
qnelle il fut promu à la desserte de Saint-Jean-Baptiste de
Québed.

Pendant les vingt années que M. Plamondon a dirigé ce quar-
lier -important, on peut dire qu'il n'a vécu et travaillé que pour

'o. 44-30 juin !894.
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518 LA SEMAINE. RBL1&IEÛSÉ

cette populationi, qui, disons-le à sûr- honneur, asu apprécier
son curé et ne s's, asnioritrée ingrate, à-son éga rd. Son' règnýé:
-y -a été pais! blej- -écond et heureux, bien que les érue p u~
aient pas manquié. -En -1876, une- première conflagrationi rédui.
sait-en cendres les. deux tiers, de la -paroisse. Ce; désastre .ëLail
à -peine réparé, qi'uit second incendie, plus désastreux qule le
premier, dévorait, en. 1881, la plus 'belle paÉ'tiede. cet important
faubourgp Au- lendemain de cette seconde conflagyrato .10.

-Plamondon se trouvait sans église, s ans, presbytère -et sans école.
Affcté, mais iion.-découra,&é, ulse reniit immédiatemient à l'oeu-
,vre, et.aývec le concours quùe. sbs paroissiens ne lui ntjamiais
maàrchandé, il a su, mener à bonne hfn lès travaux 'commencés
en 1881. Dieu-lui a même.m éiiaLgél-lsa tisfactio n-denvirlec-
ýplet..par-achèveienit-et ?>en:-jôuir quelquepeui. D)ans :linter-valle,
il s!oècupa- de l'érection -canonique- et civi.le-de la paroisse, et eli
1886, ce. projet qu'il- rumainait depuis :quelques annéesà, -devenîait
un- fait accomàpli.

-La, -fin -de 'la càtrière, de M. Plamaondon u poiir ainsi dfre
,coïncidé ajvec le couronnemenjt de ses travaum. IIs- étaïit à
peine terminés lorsqu'il conmnen ça .. ressen tir les premiès
att 'eintes du mal qui l'a conduit -au tombeau. 1-1 n?était -pour
tant pas encore un vieillard, mais le ministère -des trilles use
vite et a bientét rai*son -de la, plus.forte -des c'onstitutLions. -M.
Plamnondon qomprtit de suite la, conséquence -inévitable de la
-dépr.ession qui s'accentuait graduellement. Aus,à partir de
ce jo'rr, s4~ prépa ration à la -mot fut ýpl's%-prochaine, et.la,,pensée
des,:années-éteenelIles lie, le-quitta,,plus.

Lorsqu'il est décédé,'ieé 1- juin, non seulement i eieoti
plusý ce moment suprê-'me, mais il lappelaitde tous -ses voeux.

.Son corps -a été inhumé dans la petite -chapelle- de Lourdes,'
*aprèsùin-Éervice -solennel chanté par egr le Coadjuteur, assis-té
.de--MiU. Bourque -et McCtea, com-me iiiaure- et -sous-idiacre, de
If., le-chanoine Vézina -comme -prétrÈa-assîstant, et en. préseýnèe-
-d'(ine-cegjtaine de -prêtres et de. ibijliers de fi~dèles. 'lg
funèbre a-élé pronioncé par MIgr fme.son- confrère -de-classe.

S .sesceler en- aucun,-er, .l -curé de Saînt-Jean-rýIap.
tiste de Québec réunissait un ensemble de qualités qui lui.per-
mnettaient-dée s'quitter pgÈfaitement-de.s différentLes tharges-dii
ministère paroissial, et -de gérer sûrementb les intérèts spirtuels
,et temporèls de sa paroisse.

Nous recommandoni -son âme-aux. prières de nos. lecteu.s-
,Ce.service-est le-seul que nous.ýuissIons lui tendire et dont-il

--ait besoin, DThG. .
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- Là queStiân ScoIairç,

Le Nouveau*Monitcuû? de.Borne, ýen -date du ý28,mai, public sur.
Ml qetio4n scolaire du: Canadg, l!imrporta nt article suivant,:

« Le-anadapeut e aer dae posséder le régimhe scolaire le
ýplus justeý etl pu libéral. Il 'existe néanmoins, au Mainitoba
et auN-ordtOuest,1 un conflit d'Une portLéê :très -geave. Le.gon-
vernernent des -territoires-du No d Ouiest a, introduit en 1S90 une,
innovation désastreuse dians la législation. scolaire. (1),11 à dé-l
crétlé l'établissement -de 1 école neuntre danls des- conditions et
avèc-desexagératiîons tellesi.,ý -l'Vécole 'neu tre-équivatà 'â cle.1e-
-protestante. Il- y avic -là plus; .quý une inj ustice;z _c'était un-maq-
-que- de -reconinaissance. Le Nord-Ouest est entré. dans. la- Confé-
dération, sur les. instances.de i a--rchevêque-de.Sit-Boifa.ce.,

du VatIcan, pendant--la révolte ,des-populations, legand apôtre-
fut -rappelé par le gouverùneent, pour'calmerles .ésýrits et.faireý-

trimphr 'anexin.Grceà. lPinfluenice-duâ prélat, l'oeuvre deý
coqêeréussit., e e urat dans la C3onédération -les

populations c-atholiques. avalent rýeçu -la ýÈrmessëý que -tous
.leurs.dro!4s .éèraient -sauvegardés,, à. l'instar des autres-provinces.
Au.•si -quel -ne fût -pas rétorftn.ement de i'evë«queïihissiôonnaire
îquel-ne fut ýâs l'?émàoi--des catholiques;, quand le iieùtenantgou!;
vern-Leur substituia il y -aquatre ans-, 1'école heltr?. au gme

«iées .,cathôliquês eù appelèrent au gouvernement fédéral.,
Mais -malgré le zle déployé par les mhinistres cath6idiqqes, la.
,major rePoussa -les revendications des -pétiîioùiaires,

fi En. face-de, cette- situatiôn, douloureuse,. que faire.? En.,appe.-
ler:au gouvernementImpérial ? Ala. reine?

« Unt essai -de soliiioù à ioyenne- -vient ýde -se produire avec-
-éclat. -

«L'épiscopaat canadien-a -présenté-au -Parlement de Québso- (2)
un éiin- demaridan t un. règlemnent équitable de la questio -

.scolaire.
eLe-cardinal Tshea.archevêqtue de-Québe, ses six-.Col?.

lègugs métropolitains-et leurs -dix,;huit suffragauts exposent-enL
là points les mnodifications-apportées, en '1890,,par les,-l'ois-seôlai-
res,¶ dans les é coles Paro!ssialeÈ du Manitôbae et -du NOrd-0-tipst -

(1) Pouêtre ecact.it aumitW-alIut- èdn.re,: Le uvr*mncZ«ai& t-lu--

'celui de Qti6bee. -(N. D.L.
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'Ces inn6vations~ disent-ils, ont été une source de -peines, de
regrets et dé, di'ffcùltés pour une partie de la. eopulati6n- cana-
.dienxùe* »eh conséquence, l'épiscopat demnande au gouvýérneur-
g éiiéral. en -son conseil, de donner telles directions et -prendre
'telles mesures qu'il croira les. plus propres à aPPoi4ter-soulatyp-
ment aux maux dont ýsouffretL -les catholique2, dle. la provinice
de Mànitoba, .par suite des lois. scolaires passées dansl.eur' pro.
vince, en 1890.%4

(c De comhmuniquer aýyec le lieu tenàant-go uvernêifr d'es terri-
'toires -du Nord*.Ouestj afin que les ordon'nances.soient modifiées,
de -façon à. corri6er leà griefs dont se plaignen t les. catholiques.
au Nord-Ouest;

<Enfin, de 'désavoàer- l'acte 'du. Manitoba, de 1894- déëcrétant
la con:flsc'ation'dé toutes les propriétéi; scolaires.des arrondisse-
ments qui ne 'se seraient passoumisý à la nouvelle législatioii.

«Nous ne, saurîoiis' trop applaudir à cet acte. d'arbitrage etde
haute igtelligence. Par cette démnarche colletiý#e, I'éffscôpat
tout entier réclamée une issue conformrÉe aux pactes, -ý'*droits
-et à la justice. Il nous paraît difficile «ue le gouýVerne-ment
résisde À cette interVýention.i Le .ferait4il, il ne i-esteÈait 'aux
cathliiqus. Élue' l'appel -suprême à Ul' reine et à lemnpiré. Ce
serait un ýinC'iaent a'uhe;p6rféè iüt'ernati*onàle si graV n 'di
nistrati on du Canada ,etdes'.proviùces -du:'Nord-O0.uest et dûMa
nitoba nxexposera pas, le -renom de l'empire britannique à. un
!&ébat publi'd -et :sol6eùhuèl. »

Série de lettres suîr -une -questioi ipalpitaute'd'lintérét

Dixième lettre

Desolatione.desolata est omnËis*ferra1
qula:nui1us est qui'.recogitet"corde..
(Jer. X, i1).

Èïen cher Àleandre,

L1A plainte de Jérém'ie qpe jemietsenitête de:a piésente lettrq.
nie, csse 'de résonner mès- -oreilles, alèp)ul. avant-.;hibr:- eC'§L
;purgiui j'iai cru~ devdir- la cons ur ici, Oùài. coe.au 'iembs.
du prophète, la dý.solation règlie en ce m.où'dqe, et là. cause ,eù.
est touj ours'la même : 'c'est le anque de- réïlexion. de-la'part-
des -amnateurs -de ce-monde. rls.-obàiipent leur in teli ihè*i e- d s
cflu,Èts qui tomb étit sous lés senis, Ils- s'en o9cxlupeut avec *une
ardeur-fébrile. Toutce -qui flatte l'amour propte ët'la seàsuà-

-j



*LA SEMlAINE, RELIGIEUJSE 521

1lité fiait lý fondi dée leurs soucis; ma.is ce qui regarde la meilleure
partie d'euix-mpmnes leur est à-peu prùs indifférent. Tels i)'oàltpàà
été les grands -,sainits quie I'Eglise à placés sur ses autels. Sans
se-désintéresser complýètem-ent des choses d'ici-bas, ils-onit cm-
plo-y4 ia meilleure part de leur temps à la contemplation des
mnerveil les, ýopérées paie le Ciýéateu.-, non pas tant de -la. créa1!i

mati~fll, vsibequi n'à été que le décor de-celles-autremieàt
* âdmniràb'tes de l'ordrè spirituel;' mais surtout de ces derni-ères 1

qui;,a1Iunaieiit en eux un enthousiasme et une. reconnaissande-
sans bornes envers Celui.tq-ub4Vac pas hésité à mettre ses-infl.nieý
perfections au service de "ses petites créatures, -pour e--fie-
d'autres-jui-rnérel

Rien n'est plus digne de la ot infinie, de sa sagesse-et de
sa puissance, que de. faire des -dié-ax. et de les -faire tols -qWilg
concourent eux.mêm.es à cette oeBuvre sublime. Et cette seule
dotisidérat-iop fournit, la clef des pr'oblèmnes Si redoutables.du
libre arbitre> de l'épreu4ve à laquelle est soumise toute créature
rgisoninable, et conlséquemmfen)t du péché. Rien n'lest impos-
sible -à Dieu, cest Un article -de notre foi, exprimé au- premier
article -d'i -Symbole : « Je crois -en Dieu,. le -Père Tout-P.uissait.-»
Cepenidant ili sempble qu'ici s'arrête la viguieur du brasde -Dieu;-
et ne serait-ce pas ce qu'entendait la Vierge -bénie-lorsqnOelle
s écriait -'t Fec&t potenitiarn tr.rci u~-~-laepoél
foece -de son bras en oea i aveur»-

Aiùssi, il. ne pàrait pas -douteux que cÉ fut bien- là, que s'est
* trôuvée--lapierre- dachoppemenlt qui a fait trébucher Lucifet, et

seà-satellites. Écoutons l'Apîocalypse:-
-- « et unri gÉ'and prodige apparuit dans le cil:une. femme

reVyùtue du soleil, layant la lunie sous ses pieds,.et sur ja tête, -

ur.e.dourotie-de doute étoiles.» (ApOC. XII, '1). ,.

Qjtelle est cette Femme 9* Nest-ce pas-celle-quie l'Eçri.tnie '

- opposée à Satani,.dès liaurorýé dunonde, au, paradis terv-estre ?

t- màettri,à -des inimitiés entre toi et-la Femme, entyre-'ta race. et
lasienne;, El1le-mêime t'écrasera la tête... (Gon. III, 1ý>. Dieu-
avait dit d'aborù.: Il n'est pas. bon que l'hommie soit ;eul. -j

<Gn 1,-B.Or, l'honmmiipair- excel leunce, -'homthme- type,,-»c'estL-le.
Christ, qgi doit être le.Chef de la cité de Dieu, imnaëe cré -dii
.mond'e éternel, incré s'il- i'est pertuis de m'fexprimfer ainsi -
c"lest-à-dire image dû, ciel -dès -cieux, dont les trois- Personnes- de
Vl'aguste Trinité.sont les occupgnts éternels, -dans -l'immnensité
de leurs attributs infinis. C'est donc à Lui. que cette- ,parole -j-

d'it spýliqmxer danssalônittude-:. une femmfe, ou, plutôt laFèm.;
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me, -type eV rpodèle de toutes los auntres, devra co-opéreîý à la for-
ïatone cet adm~irable royaume cree -par Dieu pour rùiaifes-

ter-sa gloire-; et-"EIle- y règniera avec Lui dans les siècles des
siècles. C'est:.E-lle qui d1oit, avec soit divin: Fils', et par Lii, s'as?
seoir sui- laieÀlontagize du 'Testa?îteiil, atux flancs de ''4utnUs
XIV, 1 31. etvoilà ce -grand prod ige que Dieu révèle aux habi-

* '-ants du ciel, eui Jeur signifiat que. so. Fils, le Verbe "divin,
sýtwissin t hypostatiquement la nasture humaine, -nà1tra de cette
Femme, vrailDieu et vrai Hoiome,-et sera le _Médiateur unique

*par lequiel.il'leur se'rit donné d'atteiuidrt- jusqui'à Lui' même, qui
est -le terme -de leur éternelle rélicité.«
* Mais-qu'est-ce que I1homme, COMaré à l'aînge ? Lticiîèr; Unl
des plus grand§ pri.- :ces dles célestes escadlron, se'I po0se cette
question. Il jette -surju-mêrne un regard de complaisance, et,
oubliant.qti'il à tout- reçu -et qu'il peuit tot tper-dre-par l'ingrati-
tulde, il laisse péiiétrer lorgueil dans son coe'îir ;il lui donné
asileet mnéprise l'hommie, auquel il, -pend' "la détermiiiation -de
refuser ioi et.honirngte : NVon ,.servia n-(Jer. 1, 20). Biei .plùs,
il juge qu- le -décret de Dieu manque de sagesse etde-justice:
Puisque, se.dit-il, le Verbe éternel doit "s' unir à ulie Créatulre,.par
lunion hyposta tique,- c'estL -à moi qui'estCdû Cet honneur; car.pe-r-
sonne Wn' est d inecomme -moi, et i' tri «Je -moifterai dans
-le cielJe placerai mùon. trône au-des-sus des astres dé 'Dieu, je
siégerai sur la montagne dui Testament, auxý flancs de lquo.
Je mie placerai au-,sommet des nuages, et je serai -semiblable -au
Tîès-laut.«--Js. XIV,1 131, 141.

Apeine ce p1reinier des i'év.olutionuaiires à-t4l -manifest se
tiéméraiire :entreprise, que Michel,, autre archange. de premier
ordre, proc-lame sa -soumission en s'écriant : à Qi p-st semblable
à a Dieu?» EtJe voilà engagé ce grand combat que dfécrit l'Apo-
calypse.: a Et il se fit un! grand combat dans le, ciel Mhchel et
ses angres combattaienl. cotre le Dragon, et le Eirat-on et ses

*aniges .combattaient contre lu~i.» -(Âpoc. X[E, 7)Cpest en Se
-U~n grand combat, non, avec des arihes matèî mlIeb .qui -n7ont
pas- de prise sur de purs eSpritS, mais avec les -ar-mes propres- des

initelligences: la parole, les, ar.eumeénts, les-- comclusio:is.~ Il

* fttgranid, eir.effet,. cecomibal.à tous les-points de vute ; granid,
par le -nombre et la pliissanice -des conibattants; ,.granid, 'parce-
ýqulil fut le comfmenicemnent de tOus les autres ; ýgrand; par-ses
résultais immenses, éternels; grand, par là vérUé 'quti'en fui
l'objet. »-

Et l'Apocalypse ajouîte: «Ceux-ci furent vaincus; et leur
place -ne se trouva plus-dans le ciel.»e

e ..y t .ý 522 '
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-Et -ce grand !Dragon, 11 ancien serpen t qui s'appelle le Diable
et Satan, qui séduit tout Piiinivers, fut précipité surs la. teiP.é. -1-
ses-angesavec lui..

Et Ele'Dragon se voyaln-. précipité sur la terre, poursuivit la
Femme- qui -avait mis au manide un fils.» (Ibid. 8, 9, 13).

,Dans mna prochiaine, j'appuierai ce qui précède-de l'autorité.de
plusieurs grands théologiens, dont je n'ai été qu'uin écho bien.
affaibli. Puis viendront les commentaires et dl'autres dévelop-

',ýements que je' crois nécessaires pour bien éclairer la rou te que
je- me -propose de parcomii<eii ta comnpagnie.

Aýu. revoir. .P. P.

Théologie populaire j
Autrefois les gladiateurs, c'est-à-dire des hommes qui combClat-

-tjnt-avec. des, armes meurtrières, comme les -bo4eurs die pro- -

féssioi~i*ttent entre-eux aujoutd'hui avec leuirs poings, se frot-
!asint I-côrps -d'huile Pour le rendre plus fort et plu- souple.
De .we4aié. -dans la Goliflùiatliin l'application: de ce signe sen-
sible de la.*fàrcé donne la -ràce intérieure de l-a:orce. On sait,
-de:plus, -que. l'tuile a la propriété de s'épandre sur iiporte
quel 'o«bjet et d'en pénétrer intimement les. ibres. Une -goutte
.d'eau-,qui'tornbé.sur un morceau de papieù- sèclie:presque -instan-
-tanément ; -iliais une goutte d'.huile le pénètre entièrement et

gane toute sa.surfacce. Ainisi, l'emiploi de.l'.huile a pour -but, de .
montrerý que la gràce de la Confirmation fait:sentir ses effets sur
notre vie entière,-et nious- fortifie à jamais dans -notre foi.

-Dan la énitnceleparoles de l'absolution que le -prêre -

pronnce n élvan t'la mai-rie sont le signe.-senisible de, la-. '

grâce.qui descend dans l'âme -du. pénitent -et la purifie de seý 2
iniquités. Dans l'Euchàristie, les appatenices du pain. et du.. - -- 1
vin et les p-oles de la Cônsé5ecration; dans l'E'x.rêmerOnctiôn-, -

les- onitt'*ois aveec l?,huile des infirmes sur les sens du. malâde .
d-aný l'Oidre, l'impýositioi ýdes mains, les insufiatioris- et la -tra-
ditioù des-diveËs instruments, et enfin; dans- le Mariage, -le con-
-sentèment m~utuel des parties et la bénédiction du prêtre sont r
les,.signes-.senisibles de la grâce invisi ble, ýépandue-dans nos âmes
par chcnde ces:Sactements. - -

Si -nous n'avions pas ces signes sensibles, comment pourrions->
'iîoueiConnaitre le -mohent, -précis où les grâces nouis-sontdon.-
-nées? Notis- le- pouvons, sons lécotinie actuelle, car la grâce
,.eutdonnée,à l'insta-nt sême où le:signie sensible- est appliqué ;à
-piarceque c'est-l1'applicat.ion du signie qui, par liristi tu tion di-vine,
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tdônno la grâce, et ainsi les deux choses. doivent prendre place
ensemible.-

L'nsittinpar Jêsus-Ohrist est, absQluimen tnécêsaire.parce.
qu'il est l'auteur de toute grâce,. et peuit seuil déterminer la ma-,
nière dont il vetit qu'elle soit distïi-buée. L'Eglisê* peiit,.com-
muniqueq ses gi'âcesa, mais seulement comme il lé -veut, Par
conséquent elle. ne peut ni 'iristitueÈ-de noivveaux sacreme@nts>.
ni abolir ceux que Jésus-Christ-a -institués.

Combien ya-îde -sacrements?
Il ya. sept sacrement-. le BaDtême-,l.I Confirmatio.n, l'Eucha-

ristie, la Pénitenée,1 1'Eýtùême-Oncetioni, l'Ordre etl e Ua ri a7,e.
La 'ie de l'me est semblable, sous-. plusieurs îapports, à la.

*vie dut corps. Nos. corpg. doiven t d'abord naître;, PUis ftre- forti-
,fiés, nourris, etc.' On- doit les.soigpier quand ils, sont 'ualades, et
nous d'eirons enor..en prendre 1on -lrsu l'm e tpr
l'es quitter. La tamille pourvoit à ces. difl'éreinits services. Die
même nous naissonus à l'a vie spirituelle -par. le Bàptême, nous.
soi ies fortifi'és' dans la foi par la Cbàârimatiôn, lnourris p#r la
SaintLe-Euchari stie, guéris deés Ùialadies do-l 1âmepa'r.à PéailýénÙ',.
et soulagés, spirituellement -et -corpore1lômeift, -à i'.hÉuÉé dé la.
-mort, par l'Extrêrne:Onctio., L'Ordré nous dnél~drcer
spiÈitùels appelés -de Dieu, çý.le Mariage fonde les fàinilles, ceôih-
posées de-gouvernants.et de g&oivernés. Coiniîe-on le voit -notre,

ie s'piritùelie.eàt.Èemblable- en plusieuï's-chioses à not- vecr

D!'où -,ient, aux.Ëacrements.la- vertu -de, -donner la.-grâce? 9
La. vertu qu'ont. les, saeremeuîts-dl donnqer la grâce 1egr vienlt,

des ibérites -de-Jésuis Chiist.
Notre -Seigneur a souffert et est -mort poyirnoq.s Ùïérýitér -la.

grâce,. et. a institué les sacreiments qui sofii léecaai par lequel
-elle- pous est donnée.

:Quelle grâce les -sacÈren.ts donnent-ils?
Certains sacrements -doiniept aux pécheurs la. crAce sanoti-

fi ,ante,, qui les.jeistifie5 et les fait passer',dela mott u pécdhé à -la
-vie-de -la grâce.: et d'autres augmentent la. gtlcà sýanc tifiante
da-ns lésâmes qui possèdent.déjâà la vie-suriàatuteile..

Certains ýsacrerùents donnent-donic 1a.gi'âýce-saicti~ne tandis
quèe5ý&utres ,pe font que. l'augmn enter..

Qxuels.-sont les sacrements qui donnent aux pécheurs, la grâce
de la justification?

Les- sacremfents-qui donnent. aux péheuýs la gprâce de la justiï-
.flcation,'so-nt le Baptême-etla -Péniec. - f~
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A-PoÊtoIi 1 e, ia PrIre

PRIÈRE QuoTIpTENNE DUI3.AIT LE MOTS DE JUILLET

Divin Coeur de J£-sus, je vtius offre, par le coeur immaculé de
MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je. vous leès offre, en pqrticulier, pour la sauvegarde de PinM-
dépendancetde l'Eglise et de ses droits, afin qu'elle puisse -exer-
ce'r libre.Éneùt son influence ýet poursuivre en pix sa mission.

Avis, important

Les abonnés. qui doivent tdus d'un an d'abonnement et qui
ont reçu leur compte dans le cours de l'année, sont respectuen-
sement priés de se mettre en règle avec l?admùinistratior..auissitôt
qiie, possible.-

Un abonné, de. Québec, nous a adressé à ladate du '14- juin, le

mnatde sa souscription, et a oublié de nous dQpner sonj

Qqe 'ferolis-nous de ilos filles.-

ii5h.jouriàlaiibéricain a«Mant promis un- rix à celui-de -Ses
abonnés -qui ferait la meilleure réponse à la question. qui, sert -de
titreà :cet alinéa, a couronné la Jréponse, cuivante, que bien des.
*Mères, poùtront méditer avec, profit:

Qjueferonsnôns de nos filles? D'abbrËd des. chrétiennie.q,.puis.
dènnez-leur une -bonne instruction élémentaire. Apprenezleur >

à préparer mn- repa coveniable a, -laver, repasser, -raccommoder
des bas, coudre des boutons, à-faire une chemise, ét à tailler-tôusl -

*leuirs -habits. *Qu'elleés saeht -cuire leur Pain et se rappelleùt
qg?,une bonne- cuisne eépa'rge bien des dé,penses de pharmacie.
Ditesleur qu'un écu, de cinq francs se compose de, centsous;. -

-que pour épargner1 il fraut dépenser moins-qu'on ne.ggne, et
qli'9wdoit-s'atvenidre à la mnisère lorsqu'on dépense plus..que -ss

reeu.Ensêign ez4leur -qu'.u:he robe -de, coton :pay,ée habille
mnieux qu'tiun..vêteraent.-de ýsoie -,surlequgel on, d6i.t7de-l'argent- f

.Qu'elles .seahent Lde bonneet ere acheter et'raire ýl'econi pte, de . j
-lauÎs 'dépenses.- Répétez-leur.qtu'uui honnête ouvrier -en tablier et -~-i:

en bPasý de -chmise est dent fois plus estimable.,-neût4l pas Ut-
soduiqu'unie-dôu-zaine de jeunes élégants v#aniteuxi et imàbéciles.
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Apprehez.-leur à aijner lés, fleurs et -en génév'a1 toutes les oeSuvres
de Dieu. Apyès% cela, faites-leur donner des leçons de pliano et
de pein ture,. si vo us en av.ez les moyens, mais ýsachez qÙue ces
-arts sont bien fEecohdaires et tiennjent peu de place dans l'exis-
tende.

a Qu'elles -apprenn entL encore à mépriser les vaines apparences
et que leûr oui sciit oui, et leur noii, non. Quand viendra le
miomnent de les marier, persuadez-les que le bonheur, dand. leur
ménage, ne vienr.tra pas de la -fûrtuine, ou, de la -4tuation que
possède leur ar.i, mais de ses quahWés morales -et de- son, carac -
tare. Si vous avez pesé, tout ceci, et si elles -vous ont compris,
tenez pour certain que 'vos fles seront heureuses-et trouveront

-leur voie. Pour le -reste laissez faire à Dieu. »

-LE BIE'NHEUREUX GÉkàARD MAJELLA

S8uite)

sa -patience.

Au commencement de 1754, Gérard fit.entrer au couvent du Saint-Sauveur,
-à Foggia, une file.nointne éria Caggiano. Comme -elle paraissait animée
d'un grand désir de se consacrer-à Jésus-Christ, il s'interposa auprès qe per-

sonesforunespour obtenfir-la dot iiécessaire à son-.adission. Ma? --vinet
joiurs-aorèùs son entiie, elle retourna à sa ville natale. Pourjtistifiei son~ incoù-
siance, elle se mit à diframer-le saint monasté.re ofL elle-avait été-admise; elle
lit.plus; elle inventa contre .1'angàlique.Gàrard la plus infàme. des- calomnies,
et l*astucieuse iNéria sut revètir son imposture de couleurs si spéiue . uo
me pouvait guère douter- de la -culpabilité du-fràre.

Saint Alphonse, sans-toutefois admettre l'accusation à la légère, en proita
pour mettre -à lépreuve la vertu de l'angé*ique religieux. 11 le-fitvenir à
.Nccéra, et lui:remit-duvant les yeux l'énormité du crime supposé. ilu-lieu-do
ze disculper, Gérard baissa les yeux, et garda le silence coinmes'il-eût êtt.
coupable; il accepta môme saus réplique la-pénitence qui. lui fat imposé:
Èpui consisidit dans la privation de-la commuuiau: et dans:-la défense sé6t.,
d'avoir aucun rapport avec les-séculiers, soit-de vive -voix, soit par écrit Il
n'en continua pas moins à.conserver pouýr-saintÀAlphoase la Plus affectueuse

.venération. Un-jôur qu'il'passait à.côté-de lui, on l'eûtendit s'ècrier:* 4 O
mon Père, vous aviz la facè d'un. ange! En vOus voyaLnt, le me Sens tout
-inondà.-.de-consolatibnsit

La calomnnie fit-grande spnsariôn dans-le c9uvent, mais l'a sérénité -qui ré-
gnait sur,]& fr-ont, de B-érard-fit Plus d'pref sien encore. Quand bn-)'enga-
geait 'à se jurtifler, il- répondait: dIl estun Dieu, c'est 'à- lui -à yporoi.
Ma cause est votre-cause. à disait-ilàNte-eger si vous voulez que je

-sois humi lié, je le -veux aussi ; car vous in'avez-appis.àtsarc-her dans la voie



de l'humiliation.> Il redoubla -ses-austératés, retrancha de son court sommeil,
et passa le plus-souvent la nuit en plein air, sur la -plateforme de la maison.
Sa vengeance-contre ses. détracteurs -consistait à prier le Seigneur de les faire
sortir du trirte état de péché daus lequel ils vivaient.

La, plus grande affliction' du saintrédemptoriste n'était pas tant de se voir
diffamé aux yeux. de ses confrères et des gens du monde, que d'être privé de
la sainte communion; mais en ce point même, il se soumettait à la volonté
divine. A ceux qui le plaignaient, il répondait: c1l me suflit d'avoir mon
Jësus dans -le-cœur.3 Un jour qu'on le-pressait vivement de demander à saint
Alphonse la faveur d'approcher de la Table sainte : <Non, non, a répondit-il.
Et frappant de la main la rampe de i'escaher, il ajouta: s Je veux mourir sous
-le pressoir de la volonté de Dieu. % 'ne.autre fois, un Père le priant de lui
servir la messe, il lui répondit: cW'i me tentez pas, car je vous l'enlèverais
des mainsà l'autel. à Il parlait de la sainte hostie dont il était plus quejamais

affanié.
t Le Frère Gérard, raconte ce Père# tomba malade, et je l'assistai en -qualité

de préfet des -infirmes..
Pendant cette maladie de Gèéard, saint Alphonse se trouvant un jour au

refectoire, lui intima mentalement l'ordre le venir immédiatement le troùver.
Bientôt Gérard se présente devant lui, enveloppé dans son drap de-lit. Lei
saint le réprimande sur l'inconvenance de sou accoutrement et exige-qu'il s'en
explique. 1 Je suis venu sur.le-champ, répondit-il modestement, parce que
Votre Révérence m'a.appelé. a

Cependant Gérard continuait à garder un silence .absolu sur le sujet de sa
diffamation. Saint Alphonse, par une sage prudence, l'envoya à-Ciorani, où
le biénheureux donna une preuve de plus-de sa simplicité dans l'obéissance.
Le supérieurTenvoya porter une lettre à Castellamare, et comme la distance
était longue, il lui-dit de mener l'àne avec lui. Gérard mena-donc l'ane par la
bride sans le monter. Lorsqu'il rentra à la maison. aprés avoir fait unè route
de dix lieues à-pied, il se·trouvait à bont de forces. L-ý Père Rossi, devinant
le mystère, lui demanda s'il s'était servi de sa monture: : Non, répondit le
frère,-Pourquoi, non ?-C'est que Votre hieverence-ne m'a pas commandé de
me-servir de l'üne, mais de le mener avec moi, et je-'ai pas fait autrement. >

De Ciorani, où il ne resta que dix jours, notre bon frère fut de nouveau rau-
pe'é à Nocýra. Il laissa dans cette maison un souvenir de son profond.respect
pour le Saint-Sacrement. On devait porter un matin la sainte:communion-à
un malade qui. gardait la chambre. ,Or, il se fit qu'en:route on perdit-la- sainte
hostie. Grande futl'a(l-ction du père qui la-portait et--des frères qui l'accom-
pagnaient. On-se mit aussitôt à chercher partout, et Gérard chercha aussi.
C'était un-spectacle touchant, racmntent les témoins, de le voir, dansla viva..
cité- de sa foi, et dans l'élan-de son amour pour JÉsUs-CHRIsr qu'il-n'avait plus
ieçu depuis.un mois, de le voir, dis-je, ravi en quelque sorte hors de lui.méme
et les bras étendus, cherchant son Bien-Aimé voué sous l'hostie. De-fait, ce
fut lui qui laretrouva, et la joie qu'il en ressentit-ne peut se décrire.

Il ne tarda pas-à étra envoyé à.Caposèle, où eut lieu, peu dejours-après son
arrivée, le miracle de l'invisibilité, que.nous rapporterons plus loin.

Il y avait près -de deux mois que-l'humble religieux était dans le-creuset de
la tribulation, lorsquele Seigneur, jugeant Tépreuve suffisante, voulut le-jus-
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Lifter lui-même. Le-saint fondateur reçuit une lettre qui le-combla dejôie. Elle
.émanait de- la calomniatrice elle-mômie, qui, tombée gravement malade, s'ac-
CUsait d'avoir agi à l'instigation -du. démon, et déclarait fôrmellernent, devant
Dieu, son -Juge, que sa première lettre d'était q'.ýin tissu de ca1.omùnies-.et 4e

A cette nouvelle, la. joie fut universelle. Le supérieur-général se.hàta de
faire venir le bon frère à Nocéra, et lui demanda pourquoi il -ne s1 tait'pbint
justifié: c pomment -pouvais-je le faire, répandit l'humb le-relgleux, puisque
la règle ordonna da ne point s'excuser *?-9ýui, reprit saint Alphonse attendri,
-allez, mon fils, et Eoyez béni.

* (A- suivre,)

A travers le monde des nouvelles

Quêec,-IJes ýuarante-Heures auri'c lieu â Broughton, le -2;
à Saitit-Sébastien, la 3 ; à Sainit-Paschal, le 4 ; à Sai!nt-Paul,. le
6-; à Saini4léthode, le 7-.l'abbé Paradis chapelain. des Ursu-

-Unes -a été nommé curé de Lotbirière-Ie $év. A. 0. Godin est
transféré,de la. cure de Saint-Antoine de l"IlRe-au x-Qrues -à celle
-de Lotbinière, et le Rév. J. *B. Gosselin, cdiré de Nôtre-Lame-des
À.nges de Montauban, remplace le. Rév. Godin.à l Ile-aux-G rues.

-. G. -Mgr Taché, archevêque, de Saint-Boniface, Mâniitoba, est
,décédé le 22juin, à l'âge. de 71 ans. L'épiscopat perd en lui un
de ses membres les plin: -em*zrtts) et la paýtrie un de -ses plus
grands -citoyens3 r*abbé B-2njanin. De meis., curé de Lothi-
,nière, a été nommé- curé-de Sain tJeat-Baptiste de Québec. Nos
-meilleurs- souhaits. .

La Paroisse -du -Cap ýde la Madeleine. célèkfera, les 1l 2 .3 Juillet
prochain un Tfrid pun. soloniiel à l'accasion du deuxième ýCen_
.tenaire de l'iErection de la Confrérie du-T.*S. Rc'saire, dans son

Deux Religieux, choisis dans les deux grandes Famillles qui
ont desservi, dès ýsoâ origine, cette anclenne pý,aroic.,e, -prêcheront
les.Exerýices du Triduum qui s'ouvrira le samedL.-M. l'abbé
Achille Joseph Pelletier. ancien curé, est décédé à rHÔpital;-
Général de Québeci le 9-juini à l' -e6-2 -ans et-a s-Lé inhumé
au-Chateau-:Richer, le 23 du mois courant. Il appartenait à la

Société Sai$nt-Joseph, à la. Congrégatiôn du -collège de Saintp-.
Aune et àL -asection diocésaine0d'tune messe.- Nous donnerons
prochtiuement soi., 9rtrait, avec notes bibliographiques.

L'abbé D. GOSSEL1N, curé du Cap-Sautté, comté -de Fertnerii



FÈTES DIS LA SEMAINqE.

Dimanche, 1 j'iillet -PRÉCIEUX SA'%-q. Szol. de SS. Pierre et Paul.
Lundi, 2 fi -Vi8itation.
Mardi, 3 id -Saint-Irénýe et Comp.
Mercredi, 4 44 -De l'uctave.
Jeudi, ô i -SS. Cyrille et Methode.
Vendredi, 6 if -Octave de la S. Pierre.
Samedi, 7 "0 -Saint Michel des Saint.

U PERINTRE - DËICORATEUM,
avantageusement connu du publicOCtTAVEB ROUSSIfA et pouvant fournir les meilleures

reomandations, se charge, à l'entreprise ou à la journée, de lotis.travaux
relatifs à la decoration des EGLISES, SA&CRISTIES, PRESBYTÈRES et
MAISONS PRrVÉBS.--Résidlence; ISOBIIIÊR.

C.-B. LANCTOT
9, rue Btuade, Quebcc et Notre-Daine, Montréal
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N. -R-Soutanes faites sur eomoiande et à court délai.,

Toute commande adressée à J.44l. AUBRY, 9, rue Bonde
Québec, sera promptem2n& exécu.tée.

Je GOSSELIN
A VOCA T

die RUE S,--PIERRE. QUÉBEC



*UtRANCZE3ENTS D'ÉTÉ
COMMýENÇANT le et après L UNDI, le 28 mai 1894, les trains circuleront commesuit

LA SEMAIN4E
Départ de Québec à 7.35 a. tu., 10.00 a. mi., et 5.00 p. m., 6.15 p. m.Arrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. m., 11.05 a. m., 6.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de Sainte-Aune à 5.10 a. m., 7.17 a. mi. Il 50 a. mi., excepté le samedi,12.20 p. m., samedi seulement, 4.05 p. m., 7.20 p. m., samedi seulementArrivée à Québec à 6.45 a. m., 8, 24 a. m., 12.57 p. mi., 1.25 p. mn., 5.10 p. mi. 8.25p.n.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES ,MOiNTMIORENeY
Départ de Québec à 2.()0 p. m. Retour, départ de Montmoreney à 3.45 p. m.

LE DIMANCHfE
Départ de Québec à 6.00 a. m., 7.10 a. ni., 2.00 p. ni., 6.15 p. m.Arrivée à Sainte-Aune à 6.50 a. ni., 8.20 a. m., 3.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de Sainte-Anne à 5. 10 a. mi., 11.50 a. mi., 4.30 p. ni.Arrivée à Québec à 6.45 a. ni., 12.57 p. ni., 5. 4

0 p. tu.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)

£A SEMAINE
Départ de Québec à 5.00 p. mi.
A rrivée à Beau pré à 6.15 p.in.
Départ de Beaupré 7.07 p. 'n.
Arrivée à Québec 5.40 p. tu.

LEF I)IMJN1CIJE
Départ de Québec à 2.00 p. mn.
Arrivée à Beaupré ùý 3. 15 p. in.
Départ de Beaupré à 4. 45 p. ru.
Arrivée à Québec à 5.40. p. ni.

Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. in., le dimanche n'arrête pas aux stations
intermédiaires.

Des billets de commutatio n seront vendus à prix réduit pour toutes les stations.
'Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, q. S. CRESS3.tÂN, Gérant.

5V¶OL ES CANA1DIEINS
COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par S.E. le Cardinal Tasehereau et tous lu astif Evqg âPuissance. Vin de Table ou Claret de premnièequalité.Pour prIxý etc., s'adresser A Cru GIt&2»Ot q4 Çit, UadwI.b, Out*I% mIL J.-Â. L&NOLAI8, Québe.


